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PRÉAMBULE 
 
Villeréal est un chef-lieu de canton comprenant 13 communes; elle est située tout à fait 
au Nord du département de Lot et Garonne, à la limite de la Dordogne. Sa population 
est de 1317 habitants et de 3493 sur l’ensemble du canton. 
Dans cette région de Coteaux verdoyants du Haut Agenais, Villeréal est implantée 
dans la riche vallée du Dropt, rivière dont les flancs sont bordés de plusieurs Bastides: 
anglaises sur la rive droite telles que Beaumont ou Monpazier, françaises sur la rive 
gauche comme Castillonnès ou Villeréal. 
 
UN PEU D’HISTOIRE                   
 
Pourquoi de telles cités nouvelles ont-elles fleuri aux 13e et 14e siècles... et qu’est-ce 
qu’une bastide ? 
 
Le mouvement de création de Villes Nouvelles rurales s’explique, dès la fin du 12e 
siècle, par une très forte poussée démographique mais aussi et surtout par les différents 
“pouvoirs” en place qui cherchent, chacun, à se renforcer, s’affermir et à développer 
leur emprise sur les peuplades de leurs territoires. Il faut souligner que si la création de 
ces cités a été précipitée par le besoin de regrouper une population mobile et dispersée, 
c’est aussi le désir de s’opposer à la progression anglaise et donc à plus d’ordre et de 
sécurité que l’on estime à près de 400 le nombre de bastides dont la construction fut 
envisagée; certaines en sont restées à l’état de projets mais à ce jour, nous pouvons 
malgré tout en recenser un peu plus de 300. Le phénomène des Bastides s’inscrit, dans 
le sud-Ouest de la France, dans les limites du Pays de Langue d’Oc. 
 
Ces villes nouvelles sont généralement implantées sur des sites inoccupés, bâties d’un 
seul jet, à date fixe, et leur plan, défini dans la charte des Coutumes est très 
caractéristique = un place centrale le plus souvent entourée de Cornières ou Arcades et 
un tracé rectiligne des rues. 
 
Villeréal répond parfaitement à ces critères. C’est en 1265 que Gaston de Gontaud-
Biron dut concéder au Comte Alphonse de Poitiers (frère de St Louis) une terre sise en 
sa forêt de Montlabour où allait être édifiée, en seulement 4 années, la nouvelle bastide 
de Villeréal, dont les limites de juridiction furent fixées par lettres patentes dès le mois 
de mars 1269. Son plan régulier répond parfaitement à celui des bastides = huit rues 
principales s’y recoupent à angles droits; au centre entourée de cornières une grande 
place carrée où sera plus tard implantée (fin du 14e siècle) une halle aux vastes 
proportions qui fut dotée, fait rarissime, d’un étage en torchis. L’église, en légère 
rupture avec la trame rigide du bourg, véritable forteresse, date elle du 13e siècle. Ces 
deux monuments sont aujourd’hui classés . 
 
Ainsi donc, créée par la volonté d’un Prince de sang royal, la Bastide de Villeréal était 
née et son blason à jamais sera “d’azur à trois tours d’or posées deux et une”... et si 
Villeréal n’eut jamais de fortifications, on y creusa, tout autour, d’énormes fossés 
appelés “douves” qui, grosso-modo, occupaient l’emplacement des boulevards 
extérieurs actuels; ils furent comblés au 18e siècle mais l’existence de ces douves, 
larges de sept mètres environ, faisait de Villeréal une place forte malgré l’absence de 
remparts. 
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DÉBUT DE LA VISITE 
 
1. Le couvent 
 
Sur l’îlot placé devant vous, les restes  d’un couvent qui fut édifié au cours du 18e 
siècle. Les vestiges visibles en sont une croix sculptée en pierre douce et une des 
portes d’entrée. Il occupait toute la façade et la place arrière. Sectionné en plusieurs 
morceaux, il fut vendu en 1908; la chapelle et le parloir furent transformés en forge 
(arrière de la boutique Catena). Une rue fut créée depuis la place centrale et permit 
l’implantation de la Mairie nouvellement restaurée.                    
 
2. Place de la Prune 
 
La place située derrière ce bâtiment est la place de la Prune. Il y a seulement cinquante 
ans cette place s’animait d’une façon considérable au cours du mois d’octobre où tous 
les paysans du Villeréalais venaient vendre leurs prunes cuites chez eux, dans des 
fours à bois et sur des claies. Le marché se faisait de vive voix, on se tapait du plat de 
la main et l’on concluait l’affaire dans la rue jouxtant la place : la rue des escambios 
(la rue des échanges), devenue, par erreur, la rue d’escambis. 
 
3. Angle de la rue St James 
 
La belle restauration de deux maisons (a+b) datant de la construction de la Bastide où 
les traditions sont parfaitement respectées : rez-de-chaussée en bâti de pierres de taille 
(il était réservé au commerce, à l’atelier ou à l’écurie) et l’étage réservé à l’habitat, 
monté en torchis (terre, bois et paille). A remarquer les encorbellements ainsi que 
l’espace qui séparait deux bâtisses (androne) et qui servait aussi de coupe-feu. 
N.B! La deuxième maison restaurée (b) abritait voici environ 55 ans un tonnelier et 
certains se souviennent de l’avoir vu cercler ses tonneaux à même le milieu de la rue 
qui bien sûr n’était pas bitumée et où ne passaient que des voitures tirées par des 
chevaux ou des charrettes tirées par des boeufs et, plus souvent encore, par des vaches. 
 
4. Angles rue St James et le carreyrou dit de Lagnel 
 
Une maison (c) restaurée différemment : elle a servi, vers la fin des années 30 de 
caserne des pompiers du temps de la pompe à bras et du seau en toile imperméable. En 
face (d) une belle maison bourgeoise comme il en existe quelques unes dans Villeréal 
et qui, à l’époque de leurs constructions, appartenaient aux notables locaux. 
Un peu plus loin (e) une grande bâtisse en restauration : c’est une ex-école libre 
dirigée par des religieuses; il y avait là une cinquantaine d’élèves y compris des 
pensionnaires... à remarquer la pointe de l’évier qui dépasse sur le trottoir. Ces éviers 
sont assez nombreux dans la bastide. Il sont creusés à même la pierre et possèdent une 
ou deux planches de travail, dites paillasses, un seau plein d’eau était placé sur l’une 
d’elles et une “couade”, ustensile en métal ayant la forme d’une grosse pipe garnie 
d’eau posée en travers, laissait couler celle-ci lentement, le temps de se laver les mains 
ou le bout du nez..; elle servait aussi à se désaltérer, à la régalade, un peu comme avec 
une gourde. Cet ustensile fort apprécié à l’époque y compris dans les campagnes, 
n’existe plus que chez les antiquaires. 
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5. En face, 
au bout de la rue, côté opposé au boulevard, un bâtiment à trois corps : la gare. Il faut 
noter au passage que la rue St James dans laquelle nous sommes, s’appelait, voilà peu 
d’années encore, la rue de la Gare. Les anciens de Villeréal se souviennent du petit 
“tram” (du nom de la Compagnie des Tramways à vapeur des lignes secondaires) qui 
reliait Villeréal à Villeneuve sur Lot avec terminus Porte de Paris à Villeneuve. Cette 
ligne fut inaugurée le 25 septembre 1911...mais jugée peu rentable voire déficitaire, 
elle cessa toute activité voyageurs en 1935 et marchandises un peu plus tard. De 
l’ensemble des bâtiments construits à cette époque il ne reste plus que celui-ci qui était 
la demeure du chef de gare. 
 
6. Le poste d’observation et les Rivierettes 
 
Prendre le carreyrou dit du bras de Fer (de part et d’autre quelques maisons anciennes) 
et s’arrêter rue du Dropt.  
A droite, vue sur les cornières et le poste d’observation (f) de l’époque dont nous 
reparlerons plus tard, sur la gauche, l’extrémité de l’ex-emplacement des bâtiments de 
la gare avec une fontaine communale de belle facture. Il faut noter ici que le “Tour de 
Ville”, anciennement occupé par les fossés, est le quartier des Rivierettes. L’histoire 
nous explique que cinq rus bien vivants et baptisés, Marlot, Geyverson ou simplement 
“gannes” amenaient l’eau des Coteaux de Parisot ou de St Etienne de Villeréal pour 
garnir les douves, le trop plein se déversant dans le Dropt tout proche. Ces rus ou 
petites rivières se rassemblant dans ce lieu, le coin fut alors appelé “Les Rivierettes”. Il 
est remarquable de noter que les riverains des “Rivierettes” peu avant la dernière 
guerre de 39/45, pour entrer ou sortir de chez eux, étaient obligés de franchir un petit 
pont enjambant les restes des anciens fossés qui étaient eux-mêmes bordés d’énormes 
ormeaux aujourd’hui disparus et remplacés par des essences nouvelles. 
 
7. Carreyrou du Bras de Fer 
 
Passer de la rue du Dropt à la rue de la Chapelle vers la rue St Pierre par le carreyrou 
(ruelle) du Bras de Fer partiellement couvert..; remarquer le plafond de celui-ci , ainsi 
que l’arrière des maisons restaurées et la présence de jardins. Là se devine bien la 
trame régulière du parcellaire rectangulaire = une façade principale donnant côté rue, 
une façade arrière côté “carreyrou”. Il est également aisé de remarquer depuis ici que 
le bâti est très dense autour de la place centrale et le long des rues principales mais 
qu’il se dilue progressivement vers les limites extérieures où effectivement, l’on trouve 
de nombreuses parcelles occupées par des jardins ou des vergers. 
 
8. La léproserie 
 Porte sculptée de l’ancienne léproserie qui porte l’inscription “Dieu est mon 
refuge”.Nous sommes ici dans le quartier St Roch guérisseur des maladies de peau et 
la fontaine située au rond-point, aujourd’hui disparue mais qui portait ce nom, avait 
une eau si pure qu’elle jouissait de la réputation de guérir ce genre d’affection. La date 
inscrite sur la pierre est 1745. 
 
9. Rue des Olives 
Remonter la rue St Roch et prendre la rue des Olives; Remarquer les quatre ou cinq 
belles restaurations, le carreyrou partiellement couvert, la maison bourgeoise de 
l’angle gauche. 
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10. L’église 
 
Monument historique classé. Construite (fait assez rare) en même temps que la bastide, 
soit entre 1265 et 1269.  Ses grandes dimensions, ses contreforts  en font une véritable 
forteresse, ses deux tourelles carrées reliées par un chemin de ronde crénelé. Elle 
répondait à deux vocations : lieu de culte et ultime refuge. Elle était entourée d’un 
fossé profond et, pour y pénétrer il fallait franchir un pont levis. Son tympan présente 
des sculptures malheureusement endommagées pendant les guerres de religions 
(catholiques/protestants). Une des tours, celle de gauche, renferme un escalier à vis 
éclairé par des meurtrières et l’autre comporte en son sommet deux chambres. L’une 
d’elles servait autrefois de prison tandis que dans l’autre se trouvent placés les 
mécanismes de l’horloge qui sont d’une fort belle facture et qui viennent d’être 
réparés. Les deux “fenêtres” du tympan sont, pense-t-on, les seules preuves de 
l’existence  du pont-levis. 
En son sein, l’église renferme quelques beaux spécimens de saints en bois sculpté de 
part et d’autre du choeur.De chaque côté, quatre chapelles sont abritées dans les 
aisselles des croisillons dont l’une d’elles abrite un magnifique retable récemment 
restauré par les Beaux-Arts de Paris. Montrer la colonne malheureusement coupée 
pour installer la chaire du prêtre. 
La voûte fut endommagée à plusieurs reprises pendant les guerres de religionset  a été 
restaurée et rehaussée En conséquence elle n’est pas d’époque tout comme le choeur 
.Les voûtes des chapelles latérales sont, elles, d’origine et donc du 13e siècle. 
Il faut également savoir que l’église communiquait avec un fort plusieurs fois attaqué 
puis entièrement rasé en 1794 (voilà deux cents ans) et qu’il ne fut jamais reconstruit 
et dont il ne subsiste aucun vestige si ce n’est le fait de savoir qu’il abritait, au tout 
début, le baillé, chargé d’administrer la bastide. 
 
11. Place Jeanne de Toulouse 
A la sortie de l’église, place Jeanne de Toulouse, épouse d’Alphonse de Poitiers 
restaurée depuis peu.  
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12. La halle 
 
Comme vous le voyez, elle repose sur des piliers de chênes qui furent trouvés et 
équarris sur place puis mis à tremper pendant environ trente ans dans la rivière le 
Dropt toute proche, à 150 m des anciennes douves... ce qui explique en grande partie 
le fait qu’elle fut érigée un peu plus tard que la bastide. 
Ses dimensions sont conséquentes : un carré de 30 m de côté, une charpente 
magnifique  et imposante et, chose rarissime, un étage qui à l’époque fut utilisé par les 
plus hauts responsables représentants directs du Royaume puis qui servit de mairie, de 
baillage et de jurade. 
Les piliers, à l’origine, reposaient sur la terre bâtue. A la longue, au fur et à mesure de 
la détérioration de leur base, ils furent posés sur des pierres et cette opération dura fort 
longtemps car les derniers à être ainsi consolidés le furent voilà peu. Quant au 
carrelage il est lui  aussi très récent. 
C’est là que tout Villeréalais âgé de 60 à 65 ans a pu voir ses premiers films. En effet 
un professionnel amateur de cinéma  sillonnait tout le département et projetait les 
premiers films muets de Charlot. A Villeréal son passage était annoncé par l’appariteur 
à chaque angle de rue (roulement de tambour et avis à la population).Un grand écran 
était mis en place sous la halle, contre le mur de l’escalier en général, et les spectateurs 
(qui apportaient leurs chaises) s’installaient, le dos tourné vers le café du Moderne.  
Actuellement l’étage abrite “Radio 4”, radio locale en fm qui émet jusqu’à Bergerac et 
Agen. 
 
13. Les cornières 
Elles cernaient la place centrale avant même l’existence de la halle et; de ce fait, 
divisaient tout naturellement la ville en quatre quartiers orientés au nord vers le 
Périgord, au sud vers l’Agenais, à l’est vers Monpazier et Belvès et à l’Ouest vers la 
bastide de Castillonnès, également voulue par Alphonse de Poitiers. Elles sont 
surmontées de logements restaurés dont les génoises et les encorbellements sont 
intéressants à remarquer. Il faut noter ici l’ancien emplacement d’une tour de guet (f) 
qui surveillait toute la vallée du Dropt; on y accédait par l’escalier de pierre situé à 
l’angle de la cornière nord. 
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En plus des deux restaurants actuels deux autres existaient et l’on peut dire qu’une 
dizaine de cafés - que nos anciens appelaient des estaminets, venait compléter la 
dotation de Villeréal en débits de boissons. Certains fonctionnaient à plein les jours de 
marchés, tandis que d’autres se spécialisaient dans les “quatre heures” qui étaient de 
véritables rencontres de gastronomes, puisque y étaient servis à tout venant, anguilles 
grillées ou en matelote, ventre de veau, escargots farcis au jambon de pays, cailles aux 
raisins, cuisses de grenouilles, écrevisses, le tout arrosé des vins les plus appréciés 
dans le pays, St Emilion et Bordeaux. 
 
 
 

 
 
 
La visite de Villeréal est terminée. Nous espérons qu’elle aura su attiser votre curiosité 
et que vous y aurez trouvé quelque intérêt; il nous reste à vous dire encore que 
Villeréal fut occupée par les anglais pendant 174 ans de 1279 à 1453, soit à la fin de la 
guerre dite de Cent Ans. Nous devons vous préciser aussi que c’est le 20 avril 1288 
dans la plus ancienne charte des Coutumes de la Cité dont nous ayons connaissance, et 
promulguée par Edouard 1er que le jour du marché fut fixé au samedi. 
 
Bien évidemment cette coutume est aujourd’hui maintenue. Ce marché est toujours - et 
sans doute le sera-t-il de plus en plus - un des derniers lieux où la vie locale s’exprime 
le plus fortement; il est bon de s’y mêler avec discrétion mais avec attention tout 
comme un chasseur à l’affût. C’est un arc en ciel de couleurs chatoyants, une réelle 
musique faite de mots, d’interpellations et de rires, une valse continue de gestes, une 
expression de bien vivre, de vivre autrement... c’est en fait un moment plein de vrais 
privilèges où l’oeil peut aussi s’attarder sur les produits locaux et l’oreille sur ce parlé 
occitan tout à la fois rocailleux et moelleux, chaud et démonstratif. 
 
En le dévoilant par des restaurations de qualité, Villeréal veut rendre vivant le passé 
vécu par ses aînés mais elle veut être aussi, et de toutes ses forces, ville d’accueil, de 
calme, de sérénité et de bien-être... 
 
Sans apparat, sans discours pompeux mais avec simplicité et loyauté, Villeréal 
souhaite vous plaire et pour cela, avec confiance et chaleur, elle vous offre son amitié. 
 
 
 

 
 
 
Ce document a été réalisé par la Maison du Tourisme de Villeréal qui vous donnera 
tout autre renseignement grâce au 05 53 36 09 65. 
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